
 

 

Propositions d’aménagements et de pratiques favorisant la 

biodiversité, compatibles avec les élevages de volailles sur parcours 

 

Les parcours de volailles représentent des surfaces agricoles intéressantes à valoriser que 

ce soit pour le revenu de l’agriculteur, pour le bien être des volailles et pour 

l’environnement. Pour permettre ces plus-values, le parcours doit être aménagé avec des 

plantations adaptées localement et entretenues, et positionnées pour répondre aux 

besoins des volailles pour une exploration maximale. Vis-à-vis de l’environnement, le 

parcours pourra jouer un rôle fort par exemple pour le maintien de la biodiversité à 

l’échelle de l’exploitation agricole. 

Par ailleurs, un parcours bien aménagé renforce la fierté de l’éleveur pour sa production, et 

l’image globale de ce mode d’élevage vis-à-vis du consommateur. Le maintien d’une 

biodiversité variée est un élément important à mettre en valeur aux yeux du 

consommateur d’aujourd’hui.  

Les pratiques favorisant la biodiversité, compatibles avec les élevages de volailles sur 

parcours sont présentées sous formes de fiches : les éléments arborés, les bois morts, 

l’implantation d’un couvert herbacé, des aménagements pour les insectes pollinisateurs, les 

murets de pierres sèches. Ainsi à chaque éleveur de trouver les pratiques et aménagements 

adaptés à son parcours, à son matériel et à son envie ! 
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Le document proposé est construit sous forme de fiches. Chacune comporte (i) un encart « Quoi » (en orangé) pour 

définir l’aménagement ou la pratique favorisant la biodiversité, (ii) un encart « Comment » (en vert) pour 

appréhender sa mise en œuvre sur un parcours de volailles. Des informations complémentaires communes à plusieurs 

fiches sont également proposés.  

  



 
 

 

Les grands principes permettant de favoriser 

la biodiversité peuvent être résumés ainsi : 

- Accroître la diversité des habitats (selon 

le principe qu’un habitat implique la 

présence des espèces qui lui sont 

inféodées), 

- Connecter les éléments entre eux pour 

favoriser le développement des 

corridors écologiques, 

- Offrir à la faune et à la flore des zones 

de refuge, de reproduction et de nourriture. 

 

 

 

En cas de réapparition du risque d’Influenza Aviaire, il 

convient d’éviter les contacts directs et indirects entre les 

volailles du parcours et l’avifaune sauvage. L’effort doit 

porter sur les oiseaux inféodés aux zones humides, 

essentiellement les canards barbotteurs comme les canards 

colverts. Nous veillerons alors à ne pas établir un parcours 

avec prairies humides, mares, fossés, etc. L’Organisation mondiale de la santé animale 

propose « d’éviter d’aménager sur le terrain des dispositifs susceptibles d’attirer les oiseaux 

sauvages ». 



 
 
  



 
 

Eléments arborés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Quoi ?      Arbres isolés 

Les arbres isolés apportent une valeur au paysage, un abri pour les auxiliaires de cultures, de l’ombrage 

pour les animaux et permettent la production de bois ou de fruits (noix, etc.). Ils constituent ainsi de 

très bonnes niches écologiques.  

Les arbres vivants et morts sont porteurs de micro habitats variés accueillant de nombreuses espèces 

(figure 2).  

Quoi ?      Haies champêtres 

« La haie est une ligne d’arbres et d’arbustes, se développant sur un tapis de végétation herbacée et 

servant généralement à délimiter un espace. » (Arbres et Paysages 32)  

La haie champêtre constitue une haie associant différentes espèces. Elle comporte plusieurs strates de 

végétations, de la plus basse à la plus haute : strate muscinale, strate herbacée, strate buissonnante, 

strate arbustive, strate arborée. Chacune de ces strates abritent des espèces différentes, certaines ne 

vivent que dans une strate donnée (figure 1). 

Quoi ?     Bosquets, boqueteaux et buissons 

Il s’agit de petits îlots d’arbres et d’arbustes, différents selon la diversité des espèces implantées, et des 

strates végétales favorisées. 

Comment ? 

Préserver les arbres existants (maintenir enherbement nécessaire, protection vis-à-vis des volailles, 

etc.) et implanter de nouveaux arbres.  

Entretenir une haie existante ou implanter une haie.  

Choix des essences adaptées à la région : il est conseillé de se rapprocher d’un conseiller en 

agroforesterie. (Chambre d’Agriculture, Associations locales agroforestières). 

Privilégier la diversité des essences pour faire face aux aléas climatiques et aux maladies des végétaux. 



 
 

 

Pour aller plus loin 

Le choix des essences, les modalités de plantations et l’entretien des arbres et des haies nécessitent 

l’usage de techniques spécifiques :  

- se renseigner auprès des conseillers en agroforesterie : associations locales, chambres 

d’agriculture, ou liste d’opérateurs sur le site internet de l’AFAC-agroforesterie : 

http://www.afahc.fr/page3.html  

- consulter en complément les guides techniques existants, notamment : 

Guide Technique : aménagement et gestion des parcours de volailles, Casdar Parcours, 2014. 

Guide d’entretien et de plantation des haies champêtres ; Conseil Général du Rhône, FRAPNA, Chasseurs du 

Rhône ; 2003. 

 

 

Vous avez dit « Essence locale » ? 

Les essences locales sont  adaptées au milieu et au paysage. Implanter une diversité de ces essences 

garantit la pérennité de l’ensemble. Des listes d’essences adaptées par région sont fournies par des 

associations locales assurant la promotion des haies et des arbres champêtres.  

Toutefois cela ne présume pas du caractère local du plant (un même végétal ne se comporte pas pareil 

selon le milieu où il a été produit : adaptation au sol, à la pluviométrie, etc.). Une filière de plants labellisés 

« local » est en train de se constituer, faisant référence à un découpage de la France en 8 zones. Les plants 

ainsi labellisés seront vendus chez les distributeurs classiques (pépiniéristes, etc.).  

 

 

Alimentation des ruminants…et autres coproductions ! 

En Hollande, des essais sont menés actuellement afin de tester l’implantation de saule permettant l’apport 

d’ombre aux volailles et la production de fourrages (via les feuilles) pour alimenter des chèvres. 

L’implantation d’arbres fruitiers et de miscanthus est également testée. En France, des essais ont été 

menés sur l’implantation de taillis à très courtes rotations (TTCR), de miscanthus, de vergers de noyers 

mais également de vergers de pêchers.  

  

http://www.afahc.fr/page3.html


 
 

 

Tableau 1 : Essences adaptées au parcours de volailles et leurs caractéristiques  

(ITAB 2009, Cahier Technique – Produire du poulet de chair en agriculture biologique) 

 

 

Figure 1 : les différentes strates de végétations importantes pour la biodiversité  

(Arbres et Paysages 32 ; 2006 ; Le livret de la haie champêtre en Gascogne) 

  



 
 

 

Figure 2 : les arbres vivants sont porteurs de micro habitats  

(D’après Emberger C., Larrieu L., Gonin P., mars 2013, Dix facteurs clés pour la diversité des espèces en forêt 

– Comprendre l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP)) 

 

  



 
 

Tas de bois, arbres morts 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Quoi ? 

Les bois morts, les souches constituent de bons habitats pour les insectes (xylophages et 

décomposeurs mais aussi hibernation des carabes, lucarne cerf-volant, abeilles sauvages, etc.). Les 

arbres morts non abattus, et d’autant plus s’ils comportent des cavités, peuvent abriter des oiseaux 

de nuits (chouette chevêche) et des chauves-souris.  

Comment ? 

Les arbres morts des haies comportent également un intérêt, 

il n’est donc pas utile de tous les couper : en laisser quelque 

uns peut s’avérer bénéfique. A choisir, on conservera les 

arbres morts avec des cavités.  

Une vieille souche qui reste au milieu du parcours peut aussi 

être intéressante.  

 

Laisser un peu de bois mort, n’implique pas l’absence 

d’entretien du parcours et notamment des haies : tout est 

une question de compromis. 

Il faut veiller à ce que ces aménagements soient bien compris 

du grand public. En effet, il ne faudrait pas qu’ils soient 

interprétés comme de la négligence, pénalisant alors l’image 

de l’élevage.  



 
 

 

 

 

 

 

Vous avez dit « plantes toxiques » pour les volailles ? 

Concernant la flore, nous éviterons d’implanter des plantes toxiques pour les volailles sur les parcours : 

Belladone - Atropa belladona 

Cacaoyer - Theobroma cacao 

Colza - Brassica napus var. oleifera 

Coronille variée - Coronilla varia 

Datura - Datura stramonium 

 

Morelle noire - Solanum nigrum 

Moutarde noire - Brassica nigra 

Muguet - Convallaria Majalis 

Navette - Brassica rapa var.oleifera 

Nielle des Blés - Agrosthemma 

githago 

Digitale pourpre - Digitalis purpurea 

Haricot - Phaseolus vulgaris 

Haricot de Java - Phaseolus lunatus 

Laurier cerise - Prunus laurocerasus 

 

Ricin - Ricinus communis 

Robinier - Robinia pseudoacacia 

Tabac cultivé - Nicotiana tabacum 

Tabac des paysans - Nicotiana rustica 

 

Pour plus d’informations sur les symptômes associés à ces végétaux sur les volailles, veuillez consulter le 

site internet suivant dont cette liste est issue:  

http://www.vegetox.envt.fr/Menus-html/accueilfinal.htm 

 

 

 

 

 

  

http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Belladone.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Cacaoyer.htm
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Colza.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Coronillevariee.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Datura.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Morellenoire.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Moutardenoire.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Muguet.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Navette.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Nielledesbles.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Nielledesbles.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Digitalepourpre.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Haricotcommun.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Haricotjava.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Lauriercerise.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Ricin.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Robinier.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Tabacdevirginie.html
http://www.vegetox.envt.fr/Monographies-html/Tabacdespaysans.html
http://www.vegetox.envt.fr/Menus-html/accueilfinal.htm


 
 

Implanter un couvert herbacé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
  

Quoi ? 

Les couverts herbacés favorisent la multiplicité des espèces végétales et attirent plus ou moins les 
insectes dont les pollinisateurs. Nous retiendrons pour les parcours de volailles :  

- les prairies permanentes, 

- les couverts fleuris, 

- les couverts fleuris mellifères ou apicoles. 

Comment ? 

Implanter une prairie permanente et l’entretenir : 

Pour concilier biodiversité et production des volailles, il faut un compromis entre un fauchage 

excessif et un enfrichement du parcours. La résistance du couvert au piétinement est aussi à 

prendre en compte.  

Localement certaines zones peuvent être gérées différemment en laissant des herbes hautes : 

- Soit en bandes qui peuvent servir de guides ou de repères pour les volailles (peignes). Ce 

mode de gestion dit « gestion différenciée » consiste en l’adaptation des pratiques de 

fauches afin de favoriser des espèces végétales à floraison tardive. 

- Soit en surfaces plus importantes sur des zones peu fréquentées par les volailles comme 

le fond du parcours. 

Une implantation proche du bâtiment n’est envisageable que lors du vide sanitaire et en 

période de croissances suffisantes des végétaux. Un grillage peut permettre de protéger les 

végétaux implantés. 

Cette approche peut être utilisée avec des couverts fleuris. 



 
 
 

Des aménagements pour les insectes pollinisateurs :  

du couvert mellifère au parcours mellifère 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Quoi ? 

L’abeille domestique est l’un des insectes pollinisateurs les plus emblématiques. Toutefois 

d’autres insectes pollinisateurs moins bien connus existent. Les abeilles sauvages, souvent 

solitaires, creusent des nids dans des milieux variés (bois mort, cavités, sol, le long d’un mur, d’un 

rocher ou d’une branche, etc.), d’où l’importance de diversifier les habitats disponibles pour les 

abeilles sur son parcours. Parmi les autres pollinisateurs, nous retrouvons les hyménoptères 

(bourdons, guêpes, frelons, fourmis, etc.), les diptères (mouches, moustiques, syrphes, etc.), les 

coléoptères (cétoines, coccinelles, longicornes, etc.), les lépidoptères (papillons). Certains 

peuvent aussi jouer le rôle d’auxiliaires pour les cultures environnantes.  

L’attractivité des pollinisateurs est favorisée par l’implantation localisée de couverts mellifères. 

Pour aller plus loin, une approche globale peut être réfléchie via un « parcours mellifère » 

complet : variété des aménagements (haies, arbres, couverts), variété des espèces au sein des 

aménagements de préférence pluri annuelles, floraisons étalées, etc. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Pour aller plus loin 

un peu de lecture… 

Association française d’agroforesterie, 2013, Agroforesterie : des arbres champêtres et des couverts 

végétaux pour les abeilles.  

Actes du colloque Polinov (novembre 2012) : http://www.acta.asso.fr/apps/accueil/autodefault.asp?d=8051 

…et pourquoi ne pas contacter l’Association régionale de Développement Apicole (ADA) ? 
http://www.itsap.asso.fr/reseau/local_index.php   

Comment ? 

Un couvert mellifère peut être implanté au fond du parcours, ou en bandes sur le parcours. 

Une surface minimum de 10 ares (1000 m²) est recommandée, soit : 

- pour un bâtiment de 400m² - 4000 poulets de chair en production biologique avec un 

parcours de 16 000 m² environ 6 % de la surface totale du parcours. 

- pour un bâtiment de 4 400 poulets label rouge et un parcours de 8 800m², un peu plus 

de 10 % de la surface du parcours.  

Le couvert sera connecté avec des éléments fixes (haies, arbres, etc.) dans la mesure du 

possible. 

Les espèces végétales mellifères seront choisies :  

- afin qu’elles produisent du nectar (sucre sécrété par les fleurs) et du pollen (source en 

protéines pour les abeilles), et montrent une fréquence élevée de butinage (tableau 2).  

- avec une floraison précoce et tardive. 

- avec un développement rapide. 

Le sarrasin peut être intéressant car : il ne présente pas d’incompatibilité avec les volailles (dans 

ce contexte), il est relativement résistant avec un développement rapide (± 45 jours) et est très 

visité par les abeilles. En tant qu’espèces végétales « hautes », il permettra d’éviter le 

becquetage des abeilles par les volailles.  

L’efficacité des couverts pluriannuels est plus marquée d’où l’intérêt de laisser le couvert 

mellifère en place environ 3 ans.  

Eviter le fauchage et le broyage pendant les périodes de floraisons et de reproductions. 

Si cela s’avère vraiment nécessaire, pour les fleurs, le faire le soir pour réduire la destruction de 

pollinisateurs (qui butinent essentiellement la journée). 

L’étalement de la floraison est à rechercher aussi sur l’ensemble des végétaux du parcours. Par 

exemple, le lierre est une espèce très intéressante par sa floraison en dehors des périodes de pic 

de floraisons (août-septembre) - (figure 3). 

http://www.acta.asso.fr/apps/accueil/autodefault.asp?d=8051
http://www.itsap.asso.fr/reseau/local_index.php


 
 

 
Figure 3 : liste d’espèces selon la durée moyenne de leurs floraisons  

(Arbres et paysages 32 ; 2012 ; Arbres et pollinisateurs) 

Fréquentation Espèces testées 

Très élevée (>= 10 abeilles/m²) Phacélie, bourrache, mélilot blanc et jaune 

Elevée (3-5 abeilles/m²) 
Sainfoin, Trèfle blanc, Bleuet, Pavot de Californie, 

Sarrasin 

Moyenne (1-3 abeilles/m²) 

Trèfle violet d’Alexandrie, de Perse, hybride, Lotier 

corniculé, moutarde, Vesce commune, Vipérine,  

Centaurée… 

Faible ou inexistante (peu ou pas fréquentée) Sauge, Minette, (luzerne lupuline), lin 

Tableau 2 : Fréquentation des abeilles selon les espèces implantées  

(Jourdan P., 2010, Quelle forme d’action en faveur de la biodiversité peut avoir un impact positif sur la 

vitalité des abeilles domestiques et sauvages ? – Résultats projet CASDAR  Jachères Apicoles) 

  



 
 

Murets de pierres sèches, pierriers 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le poulet un auxiliaire contre le frelon asiatique ? 

Une expérience récente dans le Sud Ouest indiquerait que le poulet pourrait avoir un impact positif sur la 

survie des abeilles : il semblerait qu’il puisse becqueter les frelons asiatiques.  

D’Août à Novembre, le frelon se place devant les ruches et attaque les butineuses qui rentrent et sortent 

de la ruche. Selon Damien Decantes (ITSAP-Institut de l’abeille), la nuisibilité du frelon asiatique pour les 

abeilles se traduit à cette période par un prélèvement des butineuses, et surtout par la diminution ou 

l’arrêt de butinage qu’il entraîne. A l’approche de l’hiver, les abeilles délaissent l’activité de butinage pour 

défendre leur colonie, entrainant une diminution des réserves, cruciales pendant la période d’hivernage. 

La présence du poulet à proximité des ruches pourrait être intéressante dans le cas des ruchers fixes. Le 

comportement défensif des abeilles à proximité de leur ruche les préserverait des poulets.  

Dans le cas de l’apiculture de transhumance, le nombre important de ruches généralement mobilisées 

rend les attaques du frelon moins préjudiciables. De plus, le transport et le maintien des poulets avec les 

ruches semblent difficilement envisageable.  

  

Quoi ? 

Les anciens murets de pierres sèches et les pierriers sont des habitats pour la faune (insectes, 

araignées, lézards,  serpents..) ainsi que pour certaines espèces végétales.  

Comment ? 

Laisser un vieux muret de pierres sèches dans le parcours, même écroulé. 

Nous parlons ici d’une petite zone et non de transformer le parcours en décharge.  



 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
  



 
 

 

Conclusion 

Concrètement, le risque d’attirer des êtres vivants non souhaités sur les parcours (prédateurs par exemple) 

est toujours présent, d’autant plus si on développe de nouveaux habitats. Néanmoins, l’augmentation de la 

biodiversité sur le parcours des volailles implique que plus il y aura d’espèces présentes, plus on 

équilibrera les pressions sur les nuisibles.  

 

 

Travaux à poursuivre … 

- Quelle faune et flore sont présentes sur les parcours de volailles ? 

- Peut-on développer la biodiversité du parcours afin qu’elle agisse comme élément de lutte 

biologique pour les volailles et les cultures de l’exploitation ? 

- La faune et la flore implantées sur les parcours peut-elle avoir un intérêt pour compléter 

l’alimentation des volailles ? 

- La présence de plantes médicinales sur les parcours peuvent-elles présenter un intérêt pour les 

volailles ?  

o Quelles espèces choisir ? 

o Comment les implanter pour que ce soit le plus efficace ? 

 

 

Pour aller encore plus loin  

- Faire des observations sur son parcours :  

o Avec la méthode IBIS : Intégrer la BIodiversité dans les Systèmes d’exploitations agricoles 

o Avec la méthode de l’Observatoire Agricole de la Biodiversité 

o Tester la vie du sol (méthode Ademe). 

- Contacter un conseiller Biodiversité en Chambre d’Agriculture. 

- Se situer avec la typologie des parcours de volailles. 
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Une bordure de haies diverses et variées, 

Ajoutez plusieurs buissons bas après la sortie des trappes, 

Une grande louche d’arbres d’essences diversifiées 

Et de végétaux avec des floraisons les plus étalées possibles, 

Un soupçon de bois morts, 

Une pincée de pierres sèches ou de murets, 

Une flore prairiale variée sur certaines zones, 

Assaisonnez le tout avec des pratiques adaptées (fauche 

notamment), 

Et vous obtiendrez un parcours favorable à la biodiversité ! 

 

 

 

 

 


